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LA CIE DE PUBLICATION DE LEVIS, Prop.

AU FIL DE L'HEURE

lis ne font rien,
mais ils pensent

“Il n'est pas bon que l'homme
soit seul” avait dit le Créateur,
après avoir contemplé le chef-
d'oeuvre façonné de ses mains,
auquel il venait de donner le

souffle de vie.
Doué d’une puissance limitée,

l'homme peut aussi, sans créer
cependant, arriver à faire ou

exécuter de grandès choses, en
se servant de ce que le Créateur
a mis à sa disposition. I! faut
admettre, toutefois, qu'il ne
fait pas toujours des chefs-

d'oeuvre. La crise économique,
par exemple, est son oeuvre et
si l’histoire du monde doit en
perpétuer le souvenir, ce ne sera
sûrement pas à la louange de la

génération présente.
Les chefs des nations ou plus

exactement ceux qui, par leurs
manigances, ont déclanché et
façonné la crise, doivent, dans
leur for intérieur (s'ils ne sont

pas tout en bourse) avoir une
mince idée de leur génie en con-

sidérant leur oeuvre et, après
avoir semé partout la misère et
soulevé les esprits, ile doivent
être tentés de s'écrier: “Il n’est
pas bon que l’homme et surtout
In jeunesse restent inactifs”.
La crise a privé de leur tra-

vail quotidien une multitude de

chefs de famille, mais au moins
la charité est venue à leur res-
cousse. Les jeuñes, eux, les
hommes de demain, ceux qui ré-
vaient d'un foyer, on s'en est
généralement désintéressé. De
fait, les jeunes gens sont ordi-
nairement moins à plaindre lors-
qu'ils n'ont pas de responsabili-
tés et sont assurés de leur nour-
riture, mais l'homme ne vit pas

seulement de pain.
Il y a sans doute des problè-

mes plus pressants que celui de
la jeunesse sans travail, mais ce
serait donner dans une grave er-

reur que de s'en désintéresser
totalement, Ou bien l’on prépa-
re une génération de blasés, sans
énergie et sans initiative, ou
bien — et ce danger n'est pas

moins à redouter — l’on prépare

une armée de réactionnaires qui,
las d'être ignorés, délaissés et
ridiculisés, se lanceront subite-
ment en campagne, à l'assaut du
pouvoir, avec un ardent désir de
secouer leur joug. d'utiliser

leurs forces vigoureuses et de
se faire justice,

 

 

Dans tous les pays du monde,
on remarque, aujourd'hui, des

mouvements de jeunes gens qui,
tous, tendent à de nouveaux ré-
gimes. Une chemise quelconque

les distingue et un chef jeune,
dont ils se font le piédestal,
fait sa montée rapide et sûre
vers les cimes, leur promettant
une vie plus active et moins mo-

notone.
Des mouvements de jeunes

gens ont donné un nouveau ré-
gime à Ia Turquie avec Kemal
Pacha. à l'Italie avec Mussolini
et à l'Allemagne avec Hitler.

L'exemple entraine et l'on voit
un mouvement de chemises
bleues se dessiner présentement

en Irlande.
Jusqu'où ira la vague? I! est

difficile de le prévoir, surtout
avec cette légion de jeunes que
la crise garde dans l'activité.
Cette mauvaise conseillère les
assaille. de suggestions nom-
breuses et, s'ils ne font rien, ils
n'en pensent pas moins.

Le gouvernement des Etats-
. Unis n'a sûrement pas tort de
songer à renvoyer au collège et
à l'université, à même les fonds

qu’il lui concédera certains privil

on s'atteud À ce que le mahatma (
tionaliste hindou, sbandoune as |
l'effet d'entreprendre de jeûuer
discontinuer son oeuvre, qui est

Le congrès nepeut obtenir le

quorum nécessaire.
 

Suivant les dépêches de Cuba.
il y a tellement de membres qui
ont fui le pays ou qui se cachent
quelque part dans la république
parce qu'ils redoutent pour leurs
jours, après avoir aupporté le
président déposé, sénor Machado,
que le congrès ne peut présente-

ment obtenir le quorum pour ra-
tifier les mesures légielatives d’ur-

gence.

On dit que le président provi-

soire Carlos de Cespedes projet-
te de tourner immédiatement son
attention vers ce problème. Il a
besoin de l'approbation du con-
grès pour s'attaquer efficacement
À la solution de problèmes éconc-
miques, sociaux et politiques.
Toutes les garautics seraient as-

aurées aux congressists pris de
frayeur à la suite de l’ancien ré-
gime, afin qu'ils puissent rentrer
dans la capitale et assister aux
séances du cangrds en toute sécu-

rité.
La grève qui dure depuis deux

semaines sur les quais, et qui pa-
ralyse le commerce maritime, ne

semble pas vouloir s'améliorer, en
dépit des derniers efforts tentés

pour lalarégler.
aeom=n

Enfantnttrainé par
une automobile

duc, Jr, employé de chemin de
fer, est à l'Hôtel-Dieu depuis hier
aprèe-midi, à la suite d'un acci-
dent dont il fut victime. Blessé

aux coudes et aux genoux, le jeu-

ne Maurice Boldue porte aussi
nne entaille an cuir chevelu, et

la terre qui n'y est lopée a fait
craindre une infection. Le méde-
cin, à la auite d’une radiographie
prise ce matin, & cependant hon-
ne confiance dans le rétahlisre-

ment du jeune blessé.

L'accident s’ent produit vers 5
heures, hier après-midi, dans la
rue Charles-Edouard, reliant la
rue Wolfe à la rue Fraser, tout
près du garage de M. Arthur

Turgeon.

Le jeune Bolduc jouait au “che-

val” avec le jeune Côté, son com-

pagnon, qui, lui.
duectenr et, affaire de se reposer

un moment, attacha les guides au
pare-chne d'une automobile, a.
l’arrière de la machine. Cette deer-!
nière démarra soudain et l’en-

de la mie anr un espace d'une
cinquantaine de pieds.
Des témoins  avertirent le

DECES

ROBITAILLE. — A N.D. de
Lévis, le 16 du courant, est décé-
dé Sieur Edouard Robitaille.
époux de feu Stéphanie Robitail-
le, à l'âge de 83 ans, 8 mois.
Les funérailles auront lieu sa-

medi, le 19 août. à 9 heures.

Départ de la résidence mor-

tuaire, No. 74 Côte du Passage,
À B h. 486 pourl’église Notre-Da- de secours, les jeunes gens qui

chôment et n'ont pas les moyens

de retourner à l'étude.

Craignons un peu plus la jeu-;
nesse inactive.

me et de là au cimetière Mont-

Marie.
Parents et amis sont priés d’an-

sister aux funérailles eans autre

*juvitation.

Poona, Inde, 17. — Le gouvernement ayant

faisait le con-|

—

LEVIS, JEUDI, LE 17 AOÛT 1933

Le “saint de l'Inde” et son oeuvre
 

laissé entendre

ages de prison pouvant lui per-

mettre de poursuivre aa campagne en faveur des “‘intouchables”,

Jandhi, chef: du mouvement na-

vremière idée exprimée hier À
jusqu'à sa mort, plutôt que de

toute us vie. Le gouvernement y

mettra toutefois certaines conditions,

Le nouveau gouvernement
de Cuba ne peutproceder

 

“Police exemptés
Dublin, 17, — Par un vote de

18 contre 16 voix, le sénat de

Fétat Libre d'Irlande a refusé.
hier aoir, d'adopter sans amen-
dement le bill mMistériel des
économies réduisant les salaires
de tous les fonctionnaires pu-
blies, y compris la garde civi-
que. Le sénat réelama l'amende-
ment du bill de manière à ex-
empter les officiers de police.
——"seamen

UNE INONDATION
Elle fait plusieurs victimes en
Jamaïque.

 

Kingston. Jamaïque, 17.
Soixante-dix personnes ne sont

noyées, hier matin, au petit jour,

lorsqu'une inondation a envahi
cette ville et les paroisses de St-
Thomas, Bt-Atherin et Ste-Marie,

à la auite d’uue violente tempête
acompagnée par un vent terrible

et le grondement du tonnerre.

Les dommages matériels sont
estimés à denx millions de dollars
environ. Des ponts ont été em-
portés et les plantations de bana-
niers couchés sur le sol. Plus d'n-
ne centaine de résidences ont été
tellement endommagées, que leurs
occupants ont dû les abandon.

Un enfant de M. Francis Bol-[ner.

 

L'ETAT DES RECOL-
TES LE 15 AOÛT

Sommaire pour la province

Les travaux de fenaison se sont
effectués, en général, à la faveur
d'une belle température. Ts sont
pratiquement terminés, exception
faite pour la région du Baa St-

Laurent, quelques comtés dans la
région des Bois Francs et la ré-
gion nord de la province. La ré-
eolte eat inférieure en quantité
mais de très bonne qualité.

En général leu céréales nont en
bonne condition. La moisson des
variétés hâtives se poursuit aecti-

| vement, Les pâturages sont pau-
ren. Les orages de samedi et di-

manche amélioreront certaine-

ment les conditions, Les pommes

ide terre et les légumes annon-
cent une récolte normale,

 
chauffeur, qui appliqua les freins
(aussitôt, puis l'on se porta au
secours de l'enfant. M. le Dr, H.
Turmel, mandé d'urgence, trane-
porta le blessé à l'Hôpital et lui
prodigua les premiers soins re-

‘quis par son état.

Comme nous le disions an dé-
but, les blessures ne sont pas
graves. Ta guérison pourrait ce-
“pendant être lente à cause de la
présence de terre dans l'entaille
faite au cuir chevelu du blessé.
——

C'est un grand mal de suivre

l'exemple au lieu de la règle. Il
fant être sévère, et contraire à
l'exception. Mais néanmoins.
comme il est certain qu’il y 8

des exceptions de la règle, ib faut
en juger sévèrement, mais jus.

 
CE. C.GStement. — Pascal.

Prejet du. surnaturel,

TROISIEME JOUR-
NEE DE LA SEMAINE

SOCIALE A RIM.
Une veillée religieuse le termine
À la Cathédrale. — Trois confé-
rences dans le journée.

Trois conférenciers ont adress

la parole hier, à Rimouski, an
cours de la troisième jourtée de
la Semaine Sociale, et cette jour-

née s’est terminée à la Cathédrale
par une veillée religieuse que
présidait 8on Eminence le cardi-

nal Villeneuve.
À la aéance du matin, M. L. de

G. Fortin, professeur à l’école
d'agriculture de Ste-Anne, parla
du rôle des agronomes.

Il y à plusieurs catégories d’a-
gronomes qui pratiquent l’agri-
culture et l'enseignement agri-
vole. jæeurs devoirs se répartis-
sent comme suit: l’euseignemeut
individuel sur place et 'éducation
rurale des jeunes gens.
L'agronome a le droit de ne

pas être considéré comme un
parasite, bien que recevant nu
vie de l'Etat, puisque l'ensei-
guement agricole sur toutes sw
ormes a towjours été sous lus

soins matériels de l’Etat.
A la séance de l'après-midi, le

député fédéral de Kamouraska,
M. Georges Bouchard, traita don

arts domestiques. Il en prêcha la
nécessité, délarant que les arts
domestiques sont le complément
nécessaire aux diverses activités
du foyer rural, en plus d'être des

arts d'agrément et de grande uti-

lité. .
Les arts domestiques s'impo-

sent au point de vue économique

et, de l'avis du conférencier, on

n’en doit pas vendre les produits.
“IIx sont. parfois trop nobles”

vail pour lea sacrifier à un vil
prix.”

Enonçant les conditions favo.

rables A l’éclosion et à l'uvance-
ment des arts clomestiques, M.
Bouchard estime que, dans la fu-
mille, on doit impliquer aux en-
fants le goût du travail, leur fai-
re aimer la campagne, la vie dus

champs, leur montrer la différen-

ce existant entre la vie des
champs et celle de la ville. TI fa-
vorise également l'enseignement

des arta domestiques À l'école.

Le troisième conférencier, A
vette même aéance de l'après-midi,
fut M. Charles Gagné, autre pro-
feseur de l'âcole de Ste-Anne.
qui traîta de l’agriculture et (de

l'échange.

“Parmi les principaux aspects
du problème de l'échange pur
rapport à notre agriculture. il
fant,” dit le conférencier, “dis-

tinguer l'influence de l'échange

sur cette agriculture, étudier Le

défauts de notre régime d’échan-
gen et les remèdes à y apporter.”
M. Gagné, après avoir parlé de

l'organisation professionnelle ot
de l'inflation, démontra comment
I'échange a stimulé Ja production
de chacun de nos cultivateurs.

L'alloeution de circonstance, à

la veillée religieuse, fut donnée
par le R. P. L. Gauthier, ©. S. V.
de Montréal. ,

L'orateur sacré s'est appliqué à

démontrer la supériorité morale

de la vie des champs sur la vie à
Ia ville. Il a dénoncé les cunemis
de cette supériorité morale: le

l'amour du

confort et l'exode vers les villre.

Commè remède À ces maux, il a

indiqué l’infusion de la vie surna-

turelle dans l’âme des ruraux, la

formation d'une élite rurale et

les organisations profemionnelles

La quatrième journée de la Se-
maine Sociale n’est ouverte ce

matin et sera l'une des plus in-

téremantes. La séance de ce soir, 

Washington,

 

“Mortset blessés
Vancouver,18,— Un hydea-

vion, apparemment perdn dans
le brouillard s’est abattu à 115
milles au nord d'ici, eur le lac
Anderson, causant la mort de
trois personnes, dont une fem-
me. Trois autres occupants ont

été blessés, dont deux gridve-

ment. La machine, en tombant.
frappa un obstacle. Elle avait
quitté Vane. pour Bridge River.

-—

CHACUN CHEZ SOI
Les Etats-Unis ne veulent pas

d'autres chômeurs.
 

Washington, 17, — Le nombre

des Canadiens émigrés aux Etuts-

Unis au cours de la dernière an-
née fiseale qui vient de prendre
fin, suivant uit rapport du seeré-
tariat d'état, est tombé de 91
pour cent en bas de celui de 1929,

“ln dernière année fiscale normu-

le”,
L'an dernier, 4,523 Canadiens

de naisance ont obtenu leur per-
mis d'émigration aux Fa ats-Unis,

Te 2 » dépar-dit-il, et ont coûté trop de tra. eoutre 51.498 en 1929. Le dépar
tement attribue cette baiwe à
Fapplicntion d'une clause de la
loi d'immigration prokibant Fad.

mission des étrangers rurcepti-
bles de devenir une charge publi-

que

TROISNOUVEAUX
BULLETINS PUBLIES
Vulgarisation agricole
 

Poursuivant sa politique de

vulgarisation des bonnes prati-

ques agricoles, l'honorable Adé-

lard Godbout, ministre de l'Agri-

culture de la provines de Qué-
hee, vient de mettre à lu disposi-

M. Davis ne croit pas à la guerre
17, — Toutes lew nations importantes sout con-

vaineues que les efforts pour accroître les armements doivent dre

enrayés dans l'intérêt du bien-être économique mondial. C'est du

woins l'opinion exprimée hier par M. Norman Davis, ambassadeur

spécial deu Etats-Unis, délégué À la conférence du désarmement À

Genève. Il a ajouté qu'il ne pouvait pas partager l'opinion de M-

Henry Morgenthau, à savoir qu'une nouvelle guerre est en train de

mijoter dans la marmite curopéenne.
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Unremboursementserait
reclame par les unions

Elles ont obtenu des avis légaux
à cet effet.—Depuis le ler fév.

 

‘nues, lez unions Re proposeraient

 

 

VOL. LIV, No. 187

de [I La

QUEBEC, 15 AOUT 1893

BRAUCOUP ET PEU

du mois À
distribution

désormais bien

leu Diulogues de la

Le gros événement
la Crèche, c'est la
d'une brochure
coute :
Crèche.

Kile à été préparée par le di-
treteur dit Service des Adop-
tiers, Monsieur l'abbé Victorin

Germain.

Ottawa, 17. -— Le sévateur] UUY à peu dendroits où elle

Mundoek, vice-président de la" t péuêtré à l'est de Québec,

fraternité des trainmen, 8 déela-
ré hier que los unions des chemi:
tots matocuvrent pour rentrer en
possession don aegents désluits ces

salaires des hommes, par les com:

pagnies lerrovinires canadiennes

depuis le ler février dernier,
D'après le sénateur, l'accord

couvrant leg galaures basiques
s'est tronvé automatiquement ré

abli lorsque l'accord du 4 février
19:83, appliquant la première cou.

pure «de 10 p. e, expira cette an-

née.
Une clause de l'accord du 4 lé.

vrier 1932 atipulait que les pur
ties coutestantes devaient se ren-
contrer avant l'expiration de Pen
tente, le 31 janvier 1933, afin d'a-

dopter quelque plan pour l'aveair,
mais cceù ne fut pas Tait. Cet.
te rencontre n'ayant pas eu lieu,

lex taux  basiques se trouvaient
automatiquement rétablis an mo-

ment de l'expiration de l’accord
de 1932.
Les unions ent obtenu des avis

légaux concernant cette sittation

et elles ont été informées qu’elles
étaient en droit de réclamer les
argents déduits des salaires de
leurs membres, Conformément
aux opinions légales ainsi obte-

|
|
|

de réclamer en justice ces mêmes

argents.

Mort de M.
P.-Ed. Robitaille

Un citoyen bien connu ot très

estimé, ancien échevin de cette

ville, M. P. Edouard Robitaille,
est dévédé hier soir À la résidence
de non gendre, M. François Te-
febvre, marchand de chaussures,
Côte du Passage, à Tévis.

M. Robitaille était âgé de 83

ans, 8 mois. 11 dut waliter il y a

 

 
tion de nos cultivateurs trois
nouveaux bulletins non moins au
point que ceux qui ont été publiés,

en ces derniers mois.

Deux de cos bulletins, publiée
par les soins da winintère de l'A-

priculture, s'intitutent

=

“Guid-

Pratique de la Protection des Cul-

du Tabac”. Le troisième, “Pour

avoir de beaux poulains”, est

l'oeuvre du Frère Isidore, G. C.
KL, chef du département de Zoo-

technie à l'Institut Agricole d’O-

ka, ot a été public par cet insti-
tut, mais le ministre de l'Agrieul-

ture en à réservé pour le compte

de son département quelques mil-
tiers d'exemplaires pour distrib:
tion gratuite anx cultivateurs dé-

sireux d'améliorer l'élevage che-

valin.
S'adresser au Burcaufdes Pu.

blications, Ministère de l’Agrieul-

ture, à Québec.

—— aAPG

Chez les FF. Maristes

Ie Rév. Frére Abel-Etienne,
des Frères Maristes, qui était di-
recteur à l'Hermitage Champa-
ane, à Therville, vient d’être nom-

mé au Juvénat de cette comm
nauté, à Tévis. TI remplace le
Rév. Frère Marie-Sylvestre qui

 

vivre À

tures” et “Culture ct Préparation]

six semaines et ne devait pas sur-
Ja maladie, T1 était l’é-

poux de fen Dame Stéphanie Ro-

hitaille. Cing enfants lui survi-
vent: M. Edouard Robitaille, de
Québee, Mme Louis Nadeau, de
Smith's Falls. Ont. Mme Fr. Le-
febvre, de Lévis, Mme Aurélien
Saucier, de Québee, ot Mme Rend

Rioux, de Trois-Rivières.
Le défunt était le beau-père de

M. Albérie Guay et l’onele de
Fhon. (Dr) A.-V. Roy, C. L, M

avait été échevin de cette ville
pendant un terme de deux ans.

de 1915 à 1917,
Nous annonçons en décès

jour ot l'heure des funérailles.

La mort de ce regretté octogé-
uaire sers apprise avec regret et
nous nous joignons aux nom-
breux parents et amis du défunt
pour présenter nos plus vives
sympathies à Ia famille en deuil.

le

 

Coursde musique

Mlle Isabelle Power désire an-
noncer À ser élèves et au publie

l'ouverture de sen cours de piano,
solfège, théorie, harmonie et dic-

tée muaicale, pour le ler septem-
bre prochain.

Renseignements sur demande

par téléphone (No. 129) ou en s's-

 

 

 ent nommé économe à la Maison sera présidée par l'hon. M. Er-

veat Lapointe. Provinciale.

dremant au No. 8 Ave Bégin, Lé-

Des anis de notre neuvre nous

dessandeut souvent wf toutes les
berxontes À fod nous en avons
euvoyé un exemplaire par ls pos-
te songent à nov dédommager
d'un aussi coûteaux envoi. Hélas,
non! Nous supgérons bien qu'on

vous envoie la modique somme

de dix sous, Et chaneun le ferait
volontiers, 14, s’il prenait la pei-

ve de lire le texte, 26, «il ne re.

mettait à plus tard l'envoi de
son aumône, Ho si ln mémoire

W'était pas une sorte de réser-

voir percé.

C'est pourquei il n'y u guère
que les plos ardents, los plus xé-
tés, lex plus charitables ot les
plus émotifs de nos lecteurs ou

lectrices qui, tout de suite après
lecture, nous font l'envoi que

suggère le coeur et que modère

la raison.
Quelques dix piastres,  heau-

coup de piustres, pamasblement
de vingt-cing sous et de nom-

breux dix-mous forment jusqu'à

date le montant exact de deux
cent quatre-vingt-cing  piastres
ot cinquante-trois sous,

C'est beaucoup et c'est peu.
Beaucoup, si l'on songe au dé-

rangement de toute cca person-

nes; beaucoup, si l’on comwsidère

les belles et touchantes expren-

nione de sympathie que nous vaut

le courrier de chaque jour; beau-
coup, «i l'on additionne les pro-
mexsex d'aumônes pour des temps
meilleurs; c’est peu, au contraire,
en regard de la nomme considé-
rable de $4,000.00 gue nous con-
sacrons cette année à faire con-
naître nos benoins et l'urgence

des adoptions.

Ah! ni seulement nous pouvions

rentrer dans nos débournés !
Si seulement nous pouvions sus-

citer une bonne centaine de cou-
ples charitables prêts à entre-
prendre l'éducation d'un de nos

protégés 1

Faire entrer des aumônes, faire
sortir des protégés, tels sont, en

effet, len objectifs principaux de

notre actuelle publicité.

Muis le courrier nous fait aus.
si espérer d'heureux résultats in-

directs; un jeune homme a lu les

Dinlogues et déeidé de réparer

une vie de jeune fille qu'il avait

brisée; une fiancée a compris
qu'il fallait changer de conduite

et nous l'écrit: une jeune fille a

entrepris de solder une dette

qu'elle négligeait: un couple hé-

sitant- demande un enfant à l'es-
rai; une dizaine de curés nous re-

commandent de bons foyers; de

nombreux correspondants promet.
tent, ails retrouvent ou bien I'ai-
sance matérielle où bien la santé,
de faire une adoption: on nous
propose des placements d'argent
à fonda perdu, des envois de pro-
visions, de denrées, de marchan-

dimen défraîchies, de vieux linge
À refaire, chacun vent, nelon ses
moyens, témoigner sa eympathie:
nous refunons, faute de place, des
jeunes filles qui voudraient venir
se mettre sous la protection du

Bon-Pasteur et prendre soin des

petits. »
Quand il n’y aurait que ce vis. Suite à le page 4
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{Mort de M.
Michel Couture

Belle cérémonie au
au Précleux Sang

Profession temporaire
——

 

Nous apprenons avec regret
la mort de M. Michel Couture.

En présence des Religieuses|citoyen bien connu de cette vil-

Adoratrices et d'une assistance!le, survenue ce matin à Ville-

nombreuse de parents et amis, la | may, No. 170 rue St-Georges.

Révde Soeur Marie de l'As-| Le défunt était Sgé de 77 ans.

somption, née Herméline Va Son épouse l'a précédé dans la,

chon, de St-Lambert de Lévis,a tombe en décembre dernier. Il;

prononcé ses voeux temporaires, laisse pour pleurer sa perte sept

ce matin, au monastère du Pré-|enfants: Mme Y. Couture et

cieux Sang, à Lévis. Mme Jos. Lachance. de Lévis,

Cette belle cérémonie fut pré-;Mme W. Murphy, de Lancaster,

sidée par M. le curé Chs-Albert Mass.; MM. Joseph et Lorenzo,

Labrecque, de St-Lambert, as- de Lévis, Napoléon, de Disraili,

sisté de M. l'abbé Alexandre jet Adélard, de Garner, Mass.

Morissette, aumônier suppléant, Les funérailles auront lieu sa-

du monastère. | medi matin, en l'église de Christ-

L'allocution de circonstance (Roi, et l'inhumation sera faite

fut prononcée par M. l'abbé Do-'au cimetière Mont-Marie.

minique Pelletier, de Bienville.

|

Le journal local offre ses plus
0 vives sympathies à la famille en

deuil.

MANGEURS D'ENFANTS
—_

ve, -— Belle statistiques.

obstueles, réussi

paevenie nue lettre de détresse.

Ces premières

Plus que deux sur quatre °
c ino MARA

Lévis n'a plus que deux mar- Décédée à l'Hôpital

chands de meubles. En effet, la Le corbillard-automobile de

maison A.-A. Falardeau, par sui-!M. Maurice Gilbert a transporté

te de la mort du fondateur et deid Berthier en bas, hier, les res-

son fils. ferme maintenant ses tes mortels d'une fillette de 8

 blew que je les

cialistes paracommunistes

sent accuse inventions,

Les faits

être crus. Dans
a . e è . t OHIF RES IN UIE LL A

portes, aprés avoir vendu la bar ans Therdse, enfant deMot hier encore grenier d'abondance, F QUIETANTS Ison sujet, ilo visité 1e province

lance de son stock à la maison | ; © Leas à 8" : et malgrd uu temps favorable aux vaut ; Db niches aan fous ses vains et

P.-T. Légaré, de Québec. thier, décédée à l'hôpital de cet- territoires en Paris. — Le mouvement de la
-T. , erritoires en-révoltes, sUfF des ; ,

,

\te ville.

La maison Falardeau succéda| Nos condoléances à la famille. :
à la maison Bolduc & Cantin,| ;

en 1902. Elle jouissait d’une ré- Nommé vicaire
putation solidement établie sur

la rive sud.
—_—

Le Croquet
Le tournoi de croquet dus Che. |

 

Un jeune professeur du Col ‘

lege de Lévis, M, l'abbé Alfred)"18"‘
“Leblond, ordonné prêtre l'an "> cratnent

! dernier, vient d'être nommé vi-*""! ;

caire à St-Alphonse de Thet.! liven. Len parents >

ford, par décision de S. Em. Je ltiwer leurs petits sortir,
cardinal Villeneuve. | Nos lecteurs u'exeuseront

pour l'avenir,

valiens de Colomb, dont les par-

La situation est si effroyable en
Russie que les affamés enlèvent
des enfants pour les manger.-—

De la chair humaine en conser-

IL y w quelque temps, j'ai com-
ments, ivi, lu famine qui conunen-
vait à sévir daus des régions au-

trefois riches de lu Russie. Un sa-
vaut désespéré, avait, en dépit des

i nous faire

informations

wen volirent d'autres si effroya-

ui gardées pour

moi, Nos communistes ef nos so.

uous

incroyables duivent
cette Ukraine,

tiems, où meurt de faim. lu situs-

tion est À Tragique qu'au dernter

ldegué de Uaterutisnenent les affa-

q. Lis endéveut des enfants pour les
‘one ces anthropoplia-

ils

en font de la conserve, de la sa-

wWosent plus

st

“avant en he primeur de cos épou-

LE QUOTIDIEN

Vous serez émerveillé de sa qualité

"SALAD
‘Frais des plantations” A
 

 

aiwsi de belles stetistiques.
Soviets ont construit
Usines pour fabriquer des auton.o
bilex: les usines Staline «out pré
vues pour construire 25,000 voitu

res par an; lex usines

pour HOO. et iy ena dan

Trew toutes organisées pour four
nir des voitures à un pays qui à

ui routes ni achetenrs,

Pendant ve temps
paysans auxquels le comauninge

eulève de force

la dinette régne; il wy a plus de
capitalisme, accumulatenr de ri

vhesses qui peuvent

enfants...

Economie dirigée!

—— 0 —

 

population en France au cour

du premier trimestre 1933 a 4

des plus défavorables, Déjà pro

dant le premier trimestre

lex décès avaient dépassé
 

l'excédent des décès

950, On a assisté à la fois à vp

diminution de la natalité

est €

+{

— —

|osss ;
ties cédulées prendront fin ven | vanbles renseignements, Je 0 Cotui qui a racheté et sauve 1À ; . . | >, qui à racheté et sauv

dredi soir, s'est continué hier à, LE QUOTIDIEN Je ar pas Hopri tes. manquant monde il y a dix-neuf sièeles pen
Villemay. t 41, Avenue Bégin, Lévis pour une fois au devoir d'infor- encore le racheter et le sauve

! , ; .
MM. Arthur Latulippe et Hora-| “Le Quotidien” est la propriété,

ce Fortier sont sortis victorienx de la Compagnie de Publication

pur 2 à O de leur rencontre avec! de Lévis. Le Journal est publié et:
l'équipe de MM. Oswalt Paquet édité par la Compagnie de Publi- i
ot J.-A. Gagnon. cation de Lévis, au No, 41 Avenue!

Demain soir: MM. Dalton Cog- Bégin, Lévis.

goer et H. Samson vs MM. Alpli |P, PICHETTE, J.-A. GAGNON,
Levours et Mastaï Boisvert. Président. Gérant.

tails aasoi

maberé toits les

Genève, arrivent des

l'arnitte russe,

Pendant ce temps, an

pe, ES — — —
 

L'été est à nos portes!

DÉJÀ on commence à jouir de
la belle saison. Ce temps n’est-
il pas propice aux déjeuners
croquants?

Alors, servez des Flocons de
Blé d’Inde Kellogg. Lu saveur

rafraîchissante de ces flocons
grillés et croustillants, fait re-
vivre l’appétit. Riches en énergie
et facilement digérés, ils vous

seront salutaires.          TEE
N

L
xCORN

D : CNEN-FRESH-
FLAVORPERFECT

Recommandés pour les en-
fants. Achetez le paquet rouge et

vert chez votre épicier. Fabriqués

pur Kellogg, a London, Ontario.

   B
e
h

  
    

‘uattion, On ne publie pas des dé-
“csouranits sis ÿ re

boarder de près. Mais aujourd'hui

empéchements,

linnmense seandale éclate et, de

nouvelles

de plus en plus poignantes sur la

publie

aujourd'hui — (Mgr Remond)

Les

d'énormes

Moiotoff

ntissi, Les

le prix de leur

travail, ne veulent plus pro taire:

servir dans

les mauvais jours; on mange des

(Le “Matin” Paris)!

naissances de 14,307, Cette ante,

 

2] de La moitié debulletin de 32

tleraphies très an paint, necompa-

une augmentation de Le tocvtalité

Nouveau bulletin publié par le

Ministère de l'Agriculture de
Québec. — Ouvrage opportun
par J. M. Talbot, B. 8. A.
—

En trop d'endroits de la pro!
tuinee de Québec, qui présentent

pourtant des conditions trés

avantageuses pour cette indus
verger ent abandonné à

Ini-méime. les arbres poussent et

s'étendent suivant les caprices
de la nature, et le cultivateur ne
leur consacre pas plus d'attention
qu'aux chênes de la forêt, Des in-

sectes les ravagent, des maladies

les rong nt, et les branches eroise

rent à ta diable pour former
bientôt un fouillis inextricable
tUX dépets de la santé du trone

{de La qualité des fruits.

A C'est pour vorriger cette négli-
pptence, roue aussi pour encou-

rager les producteurs sérieux à

améliorer constnment leur ex-

ploitation, que l'honorable Adé-
lard Godbout, ministre de l’Agri-
eultare (Jo Québee, vient de fai.

ve publier am bulletin portant

commie titre La Taille du Pem-
mer”, qui est appelée d faire un

cevinal bien,

trie, Je

lL'anteur de ce travail oppor-
tun, MLL ML Talbot, B.S. AL, est

en eliede fa Section de la Cul-
ture des Fruits au ministère de

l’Acrieultare. (I possède à fond

recoius, «t les notions qu'il ensei-

vue dans son ouvrage sont établis

sue des con citations et des expé-

riences solides,

“

  

ses théaries

pire de teste et par l'image. Plus

M. Talbot expose

pares est oceupée par des photo-

appropriés, qui
cn disent autant qu'ies chapitre.

traités dans

eslouvrere sout: Putilité de lu tail-
1 les olive ts types

ancien de teauos

nijetsLes divers

Te du pounuier,

3

 rhe charpentes d'arbres, les soins 
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POURQUOI RISQUE     D,
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d'un demi-sidele. C'est un
. Ces Pilules ont guéri des dizaines de milliers de personnes dans

Le monde civilieé : ceux qui déseupéralent même de eur cas ont été re-
merés à la santé et ne font que faire le louange de ces Pilules

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

vont faites de racines, de plantes et d'herbes que l'on cultive dans des

ferdine, et ce, an bénéfices de l'humanité suuffrante. Liles agissent di-

| Les
se delà

à

mestement dans le Bang, l'Estumac,
sinent le mal Un casa! convaincre

À

et les Marchands, dans toutes les

franc de port. en s'adressant à 
tre les dommages caus’: par les
mulots, lapins, marmottes, veys,

ete, la transplantation des vieux

arbres, la greffe, ete.

La province de Québet preduit

des variétés de pommes fort esti-

mées non seulement chez uous,

mais à 'étranger également, no.

tammeut la “Fameuse”, la “Weal.
thy” et la “McIntosh”. Mais com-
bien de quantités importons-nous

pour répondre aux hesoms de Ja
consommation? Des chiffres dé-
montrent que notre preduetion

est insuffisante, et que nos culti-

vateurs pourraient faire rentrer
annuellement quelques centaines
de mille dollars de plus, sinon (les
millions, s'ils pratiquaient la po- 

PNEU QUELCONQUE QUAND

 miculture sur une plus grande

LA MEILLEURE MEDECINE DE FAMILLE

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE
Pilules Kacinières Indieaues du Dr Morse semplolens depuis

PILULES RACINIERES

INDIENNES DU DR MORSE
rissent la BILIUSITE, la MAUVAISE DIGESTION, le

CONSTIPATION, le FOIE et les MALADIES des ROGNONS. Elles
sonstituent un excellent Purificateur de Sang.

88 ota On peut ce les procurer par le malle, en payant d'ovence, eù

 TBK W. H. COMSTOCK CO, Limited, Brockville, Canada.

essai qui vient de prouver leur ver

le Fuie ot les Hognons. Elles dére-
Les plus sceptiques de le valeur des

‘Tous les Pharmaciens
localités, les vendent eu prix de

puyées sur les donn.4 de la

science et de l'expérience.
Le but du Bulletin 114, “La

Taille du Pommier” est d'aider
les cultivateurs à marcher vers
le progrès et de leur permettre

[d'accaparer un vaste marché à
.portée de leur main. On peut se

procurer gratuitement cet inté-
(ressant ouvrage en en faisant la

demande au Bureau des Publiea-
tions, Ministère de l’Agrieulture,

à Québee.

 

——— —

L'ACTION ALLEMANDE

Berlin. — La Croix rouge alle-

mande et l’Union de la Défense

du germanisme organisent une
yeampagne en faveur des colons

In verger, la manière de vombat- échelle et dans des conditions ap- allemanta perséeutés en Russie.
_—

 

Un Guide Star
et Fiable

La préférence du public
pour des Goodyears depuis
dix huit ans n’est pas un
verdict de fortune. L'achat
d’un pneu n’est pas une
mince affaire. Le public
touristique réfléchit avant
d’acheter et tous les ansson
premierchoixestGoodyear

Le nombre de pneus Goodyear en
service actif égale le total de toutes les
autres marques. Cette préférence écras-
ante, appuyée par l’argent durement
gagné du touriste dans les temps d’abon.
dance ou de gêne, est la meilleure ré-
ponse possible aux vantardises ou
prétentions ridicules.

 
DES GOODYEARS NE COUTENT PAS PLUS
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   à 2 heures”
L. Belcourt, Gérant

Pierre Bergeron qui s'occupe de
battages trouve que le téléphone lui
épargne du temps. Il céléphone d'a-
vance pour ne pas dee A court de
main-d'oeuvre quand il arrive chez
un fermier.

“Nous serons chez vous à 2 heures,”

téléphonait-il à Narcisse Dupuis. Cet
avis opportun donnait à Dupuis le
temps voulu pour embaucher ses voi-
sins et préparer ses greniers pour y Pour 30 cents

encasser le grain battu. vous pouvez télépho-
ner À environ

Le téléphone vous épargne du temps 100 milles
et vous évite des démarches; il vous

met en contact avec l'extérieur. Dans
les cas d'urgence il vous est d'un
précieux secours. Vous ne pouvez
pas vous passer de votre télé

phone.

en utilisant le service
entre postes aprés 8.30
p-m., temps local.
Voyez la liste desgtaux
aux premières pages
de l'annuaire.

Le service de £

Longue Distance
est remarquablement bon marché

 

 

 

 

   
 

“REPRODUN DES RECHERCHES
HISTORIQUES

(Suite)

Il laissa le service militaire et, le 25 avril 1699, il obtint

une concession de terre à la Côte St-Michel, dans la seigneu-
rie de l’île de Montréal, et s’y établit. Il mourut au Sault-au-

Récollet (aujourd’hui Bordeaux), 23 avril 1737. Il avait

épousé, à la Rivière-des-Prairies, le 16 juin 1704, Catherine

Quevillun, veuve de Guillaume Lacombe dit St-Amant, née à

la Rivière-des-Prairies le 14 mars 1686, décédée le 30 mars

1781, inhumée à N.-D. Montréal, 2 août 1781, âgée de 95

ans. Fille de Adrien Quevillon et de Jeanne Hunault.

Enfants: ‘ .
1.—Maric-Marguerite Papineau, baptisée à N.-D. de

LE QUOTIDIEN

Montréal 23 mars 1708, sépulture 30 août 1758. Mariée à
St-Laurent M. 20 août 1728 à Jean-Baptiste Périllard dit
Bourguignon bap. Fils de Nicolas l’érillard dit Bourguignon,
taillandier, d'Auxerre en Bourgogne, et de Jeaune Sabourin
(mariage, Montréal, 10 janvier 1098; fille de Jean Sabourin
1 et de Mathurine Reguaut du Mont-Lambert, évèché d’An-
guuléme.)

2.—Catherine lapincau, baptisée N,-D, de Montreal,
13 décembre 1706, sépulture à Ste-Géneviève, 19 mars 1794;
mariée à St-Laurent M, lo octobre 1730 à Nicolas Périllard
dit Bourguignon, bap. L'Ange-Gardien, 25 mars 1700, sép.
Ste-Geneviève M, 20 mars 1773. Fille de Nicolas Périllard
dit Bourguignon, taillandier, d'Auxerre en Bourgogne, et de
Jeanne Sabourin.

 

3.—Marie-Louise l’apineau, bap. N.-D. de Montréal, 28
août 1709: mariée à St-Laurent M. 16 avril 1725 à l’ierre
Paradis 111, bap, & Charlesbourg, l. Q., 25 février 1702,
sép. Se-Vincent-de-l'aut. | J. 28 novembre 1758. Fils de Jean
Paradis 11 et de Jeanne Pasquier (Maurice Pasquier 11).

4—François Papineau, bap. N.-D. de Montréal 25 mai
1712, sépulture à Chambly, 10 juin 1780; i. marié à N.-D, de
Montréal, 7 octobre 1737, Marie-Joseph Vautour (bap. Bou-
cherville 16 mars 1715; sép, Chambly 4 déc. 1770). Fille de
Antoine Vautour Il et de Geneviève Ménard (louis Ménard

11, elle épouse, en 2ndes noces, à Boucherville, 3 février 1722
(François Picard); ii. 29 juillet 1771, à Chambly, épouse en
2ndes noces Marie-Josephte Létourneau, fille de Bernard Lé-
tourneau [IL et de Hélène Paquet de St-Jean He d'Orléans,
veuve en lères noces de Pierre Desnoyers dit Desmarais
qu’elle avait épousé en 1740. Fils de Jean Desnoyers dit Des-
marais et de Thérèse Ménard, b. 27 août 1710, sép. à St-An-
toine de Chambly, 27 juin 1760.

5.—Pierre Papineau, baptisé à N.-19. de Montréal, 20
octobre 1714, sÉP.nruorcsserersrenensesssessesmensennense : marié au Sault-au-
Récollet, 30 juin 1739, à Maric-Joscphte Brignon dit Lapier-

  

hb ni de

"44 TRAVAIL
= le DOS en feul

  

  
La vie lui semble de nouveau digne
d’être vécue.
Si vous n’êtes pas en parfaite santé,
traitez vos reins. N'attendez pas-—

enez les Dodds tout de suite.
ous serez surprise de voir comme

elles commencent vite À nettoyer et
purifier le courant du sang en faisant
du bien au rein. Mal de dos,

Toujours fatiguée — engourdie — la
tête lourd eprimée.Chaque jour
un nouveau fardeau—chaque nuit
une autre épreuve. La vie n'a pour
elle ni plaisir ni confort; mais un
jour elle se rend compte que ss
pénible condition provient du mal
de dos.
Sur le conseil d’une amie, elle essaye les Piluies Dodd. Bientôt ia cour-
bature et In fatigue font place à
l'énergie et au sommeil reposant.

rheumatisme, migraines, et tous les
signes d'affection rénale disparais-
sent bientôt.

"Pilules Dodd pour le Rein
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D'ECONOMIE

de Notre Dome de Quebec

Bureau principal: No. 21, St-Jean, Québec

EXCLUSIVEMENT

QUEBEC ET LEVIS
Lue quatorse bureaux de LA CAISSE D'ECONOMIE

sont situés à QUEBEC et LEVIS, et offrent toutes les faci-
lités voulues pour la petite épargne.

Les dépôts de 25 centg © en montant sontacceptés.
Attention spécinle donnée sux dépdts reçus par la malle.

SUCCURSALES A LEVIS
RUE COMMERCIALE, No. 103, (au bas de la Côte);

AVENUE BEGIN, No. 20, (sur la Cite); cette succursale
est ouverte le jour aux heures ordinaires et les Samedie
Soirs de 7 hrs à 8.30 hre.

COFFRETS DE SURETE  COFFRETS DE SURETE à louer au BUREAU
PRINCIPAL et aux SUCCURSALES pour la garde de dé-
bentures. documents importante, bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D'ECONOMIE, en raison de sa charte
et de la nature de ses opérations, vfire à ses déposants des
garanties exceptionnelles.   
   
Pme

FE, HEC cvererrarecrenceresestrsvansessenr BÉP.nnnecscsecresasseneenses enen casses Ville de
Jean Brignon ou Brunion 11 ¢t de Anne-Charlotte Prévost
(Tustache l’révost 1).

6—Jcan-Raptiste Papincau, bap. Riviere des Prairies,
1 nov. 1716, sép. Sault-au-Récollet, 18 sept. 1707: marié
Sault-au-Récollet, 29 octobre 1743, à Marte-Charlotte Muar-
tincau, sép. Sault-au-Récollet, 15 avril 1709, lille de Pierre
Martineau 11 (Charlesbourg, 12 février 1711) et de Mar-
guerite Hot. Mlle épouse en 2ndes noces l‘rançois Boismier.

7,—Joseph Papineau, bap. N-D. de Montréal, 19 mars
1719, sép. Montréal, 8 sept, 1785: marié, 17 février 1749, à
la Longue Pointe, Montréal, i Marie-Josephite Beaudry, sép.
N.-D, de Montréal, 18 déc. 1814, Fille de Jacques Baudry Il
et d'Angélique Archambault (Laurent Archambault 111),

8—Michel Papineau, baptisé à St-Laurent M, 17 avril
1722: marié à N.-D, de Montréal, 5 mars 1753, à Marie-
Anne Sareau. Fille de Jean Sareau IF dit Lachapelle; appelé
Parseillé 1768 et de Marie-Thérèse Rose appelée aussi Raux.

9—Jeau-Louis Papineau, hap, St-Laurent M, 26 jan-
vier 1726. 1° marié à St-Laurent, 18 avril 1746, à Marie-
Joseph Chomelier. Ville de François Chamillier (Soumillier
1716) 1, de Rion, divcèse de Clermont (Auvergne) et de Ma-
rie Baron. 2° Sault-au-Récollet, 10 janvier 1703, à Marie-

Anne Mandeville, veuve de Léonard Drignon dit Lapierre
(il était le frère de Marie-Josephte Drignon, marice à l'ierre
l’apineau). Fille de Jean-Baptiste Mandeville 11 et de Ca-
therine Bérard dit Lépine.

Margucrite Papineau, lève enfant de Samuel l'apineau
et de Catherine Quevillon, baptisée N.-D. de Montreal (Vil-
le-Marie, 23 mars 1705, sép. Ville-Marie, 30 avût 1758);
mariée à St-Laurent Montreal, 20 août 1725, à Jean-Baplis-
te Périllard dit Bourguignon. Fils de Nicolas Périllard dit
Bourguignon, taillandier, d'Auxerre en Dourgogne, et de
Jeanne Sahourin (fille de Jean Sabourin [, et de Mathurine
Regnaut du Mont-Lambert, évéché d'Angoulme; mariage à
Montréal, 10 janvier 1095).

(A suivre).

 

  

   Une pointe de Turco, de Quesnel et de

Obourg, riches, aromaliques, savoureux,

mêlés par des experts à des tabacs plus doux,
plus légers, qui permettent de fumer plus
que d'habitude sans vous fatiguer, c'est le
BON BOURGEOIS, le tabac qui donne la
pipe savoureuse.

     

  

       

      
    

Les gros paquets économiques à 10e sont
surenveloppés de papier ciré pour retenir
la saveur et la fraîcheur originales.

RookTebaccsBosnia

Tabac a Fumer

TURCO QUESNEL
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VISITE DU VIOCOMTE SAINT-
VINORNT ICI

Montréal. — Le vicomte Saint-
Vincent, d'Ecosse, est arrivé à

Montréal, à bord de l'“Ausonis”,
ligue Cunard. ll vient rendre vi-

 

vite à une de nes filles au Caua-

da 1% of
ll pomède en Ecouse 4,50

acres de terre dont 1,500 sout eg-
vlusivement consacrés à la cultu-
te du blé, Parlant des conditions
évunvmiques en Grande-Bretague,
le vicomte Saiut-Viucent à luinsé
entendre qu’elles n'étaient pas ac-
tuellement très florissantes, mais
qu'elles avaient uue teudance à

n'améliorer,
11 croit que leu producteurs de

blé auront un meilleur marché,
vette aunée, et aussi un prix plus
élevé. Il compte passer quelque

temps cn notre pays.

——

L'ALLEMAGNE PEUT 8x
NOURRIR AVEO SON BLE

Berlin. — La récolte de blé
de l'Allemagne auffira à sex be-
soinu alimentaires, annonce le

gouvernement en exposant ses

projets pour aider le cultivateur

À tenir sou grain hors du marché

pour prévenir de violentes flue-

tuations de prix.
Les perspectives dow récoltes

sont telles que l'Allemagne n’im-

portera pas de céréales cette an-
née sauf sur certificats émis À
veux qui exporteront une partie
‘le la récolte de cette année pour

l'empêcher d'avoir un mauvais ef-

fet sur le marché, Les autorités
ne winguittent des fluctuations

des prix en Amérique du nord,
elles estiment que la muraille ta-
rifaire suffira À protéger les cul-
tivateurs allemands.

— ; ———

BRUNING AU MONASTERE

Berlin, Le journal “Vousis-

che Zeitung” dit que l’ancien

chancelier Heinrich Bruning son-

ge à entrer dans un monastère

pour quelque temps, afin de con-

tinuer des travaux scientifiques
portant probablement sur ces

questions économiques.

GIN CANADIEN
MELCH ERS

rOIX

 
Produit de distilletion directs,
dont la formule n’a pas changé
depuis plus de tente-cinq ans.©

© Le Gin Canadien originel.

ment en 1933...preuve con
cluante de qualité supérieure.

MELCHERS DISTILLERIES
LIMITED

L | gin dontl'âge est garanti
parfeAmbre d'eccise ded'El

Le gin qui a la plus grande vente
a Ésnode.

La Vente à augmenté consam- Distillatours depuis 1008

lle, P. Q.Distilleries 1 Sechien e, PQ
le Fe Ws



  

  

 

     

  

 

Tennis à Lévis
ECHOS DES TOURNOIS
—

Le tournoi du comté se pour-

suit avec entrain sur les

de la vue Dégiel, à Lévis, de nee

me que le tournoi pour lu coupe

Phibaudeau, au club Roy, de Fa-

venue Bégin

Plusieurs
fier et d'autres
d'hui, Ou procède

tion,
Vodei les derniers résultats:

Tournoi du comté
H. Mavanda défait Be IKvous-

trom 6-1, 6-3

Ceantts

parties ont cu lieu

ont lien nujour-

par élimina-

BP, Parment défait A M. Des-

Liens 6-2, 6-4.

GE Lepage défait 1, Lemieux

61, 6-2

P Mélanger défait J. Roy 6-4,

6-4,
Go Lopaye défait P. Dumont

G-1, 6-2,

Go Bourget défait AM. Ga

viet, 6-4, 6-1.

K. Ilallé défait Roger Moy GLS

i)

Coupe Thibaudeau

Jean Pinot Lemieux défait Louis

Carrier 6-1, 7-5,
Huscer Roy triomphe de J-Guy

Fortin 6.1, 6.2,
Roland Fortin

Jonenanlt 6-1, 6-2.

Rubert Barras por aux maine

M. Tessier 6-2, 6-2.

Fernand Simard bat Gérald Mi-
chaud 6-3, 6-0,

Roger Thibawdean élimine Chis.

Roy 6-3. 7-5

Philippe Lemieux gagne contre

R. Couloinbe 6-2, 6-3,

Jog, A, Labrie défait Vves Mo-

riasette G0, 6-1.

Charles Desrochers
Kronstrom 6-2, 9-7,

Ls Beaulieu triomphe de Hob.

Paquet 6-2, 6-0.

Lesoftball
Le St-Duvid recevra, dimanche,

à 2 heures, le eludh de halle molle

PPortelanee, de Québec, Deux par-

ties seront jouées.

bat Lorenzo

I.

bat Paul

 

 

-Jeffort surhumain

Zelesniak défait
LA LUTTE À QUEBBO

Pris de GOU0 personnes out Vu

Victor Delumarre

Zelosniak, hier soir, à l’Arena de
Québec. Le mateh dura 14 mine
tes ot 46 secondes.

Delumarre à vu la défaite de

près, Le Polonais le “knockouts”
avant de tenter da prendre la
chute, eu l'étourdissant au moyen

d'un coup de poing à Par
vivre de la tête, Sans tarder, Ze-
fesniuk empoigna Delamarrs, le
leva au bout de ses bras pour

l'envoyer avec force au canevas.
11 empoigna Victor une seconde
fois, mais Chereule canadien re-

trouves ses peus pendant l*envo-

lée”, enserra lu tite de Zelosnink

bras droit entre ses jambes De-

lumarre frappa le tapis le pre
mier, muis eut vite fait, par wn

le mettre Ze-
losniak à xa place, et de lui tar
les épaules au canevas pour
prendre la chute.

En finale, nne fausse manceu-
vie de lu part "Alf. Mercier, qui
était sur le chemin de In victoire,

a permis à Joe Maleewiez dv
prendre la chute décisive,

Strauk a défait Peckham en
16.17, Romano et Spellman ont
annulé, Quant au mateh Robert:

Pusie, il a duré 10.25. Pusie con-
véda la victoire À son adversaire,

plntôt que de laisser aggraver sa

blessure à lu cheville droite.

Le sueeès d'ussistanes d'Hier

soir est le premier du pene ©
Québec depuis trois ans,

5e changement
Clrieago, IT. Lu date du

vombat de 10 rondes que doivert

se livrer Juck Sharkey ot King

Levinsky au terrain des White

Nox un été changée pour In ein-

quième fois lier, Cette rencontre

arn lien maintenant le 13 sep-

tembre,

 
 

—0-— 
  oF2

de egolf
àToroToronto, s'est ou-

ert le foro de wolf “open”
pour le championnat du Domi

bison, Cent cinquante concurrents

sont eh lice,

—_— 0 ——

TennisAUX E.-U.
Forest Hills, 17, — Miles Béu-

tries Synwons of Jane Burritt, de

Toronto, pur 7-0, 6-3, 6-3, ont été

éliminée, hier, du tournoi de

teusis pour de championnat de

double des dames aux Etats-Unis

Leur défaite met fin aux espoirs

canadiens.

i —o0—

= Le hockey
17. — Les Sénateurs

de la N.1L EL, opéreront de nou-
Ottuwa,

  
    

  
      
    battre Vanka ||

de gon bras gauche, cf passin sou N

   venu à Ottawa l'hiver prochain.

Une option sur te franchise et lee

qeueurs alu club faite par nn grou-

pe de sportsmen de Baltimore,

dirait hier soir. On offrait

So000.00 en fonds canadiens.

5
PLANTERS
SALTED PEANUTS

Franklin Ahern, président du

club, a déclaré qu'on est à faire

“des projets pour trouver un bon
renforeir l'équipe. vérant et
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“La Culture Potagére”
 

Nouveau Bulletin gratuit du Mi-

nistère de l'Agriculture de Qué-

bee, — Le jurdin de la Ferme
et le Jardin-Ouvrier.

par J.-H. LAVOLE

llusicuers raisons motivent la fu-

veur de plus en plus grande dont
jouissent les légumes auprès des
consommateurs. Le genre de tra-

vail que l'on accomplit aujour-
d'hui, s'il épuise moins le système

musculaire, met davantage à eon-
tribution le système nerveux. Il

faut done suppléer à ce qui man-
que dans les aliments organiques,

vomme les viandes ot les graisses,

par un apport plus substantiel
d'aliments minéraux, autrement dit
les légumes et les fruits, De plus
la conéommation des légumes re-
vient moins cher que celle «les
Viandes et autres corps gras, et elle

vst tout aussi nourrissante. Enfin
ia culture des légumes et des fruits
est une agréable distraction en
même temps qu’une pratique fort
économique.

C'est done dans le but de pro-
mouvair la culture des légumes et

des fruits, comme aussi pour sti-

muler leur consommation plus
considérable, que MT, J-H. Lavoie.

chef du Service de Horticulture,
vient de publicr sur l'ordre de
"Honorable Adélard Godbout, wi-
nistre de l'Agriculture de Québec,
un bulletin très détaillé portant
comme titre “La Culture Potagè-

re au jardin de la ferme et au jur-

din-ouvrier. ” M. Lavoie a mûri
son sujet pendant longtemps et il;

a nis & contribution toute la lon-
gue expérience qu'il a acquise dans;
ce domaine. Le travail qu'il vient
de faire paraître couvre toutes les

phases de la culture potagère, en-
Visage tous ses problèmes, et est
des plus propres À améliorer et
propager cette industrie.

Les préceptes qu’il enseigne sont
présentés en un style sobre et
rluir, d'une lceture facile et inté-
vessante. L'auteur indique com-
ment choisir pour le jardin un em-
placement avantageux, comment le

diviser, comment préparer le sol,

l’époque des divers semis, les mé-
thodes de transplantation, ete.

ete, Chaque légume, chaque fruit
pouvant se cultiver avec profit en

notre provinee fait le sujet d’une

étude appropriée et de conseils
adéquats, TH mentionne aussi quels
sont les engrais À employer pour
enrichir le sol, de même que les
moyens chimiques et mécnniques
auxquels le producteur doit avoir
recours pour protéger le fruit de
«on labeur contre les inscetes et
les maladies,

Le bulletin de M. Lavoie, qui
porte le numéro 115 de ln série des
publientions du ministère de J'A-
griculture de Québec, ne manque-
ra pas d'être accueilli avec faveur
par In classe agricole, C'est un ou-
vrage qui arrive à point et qui de-
vrait se trouver sur chaque ferme.
On peut se le praurer gratuite-
ment en en faisant In demande au
Bureau des Publications, Ministè-
re de l'Agrieulture, Québec.

Toute épouse, vraiment épouse à

US DU DIMANCHE |
Actuellement en vigueur

  

 

ne vive gratitude pour les orphe-

 

 

 

LEVIS, JEUDI, LE 17 AOUT 1933
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ST-GEORGES ET LEVIS 465.1 mètres, 645 kilocyvles)
d'après les houres suivantes : OR SOIR

Lire de haut Lire de bas AL
on bas on haut 0.30 L'lleure Tavannes
AM. PM. 531 Musique d'opéra700 Lip. St-Userges (Nat. Hotel). 7.38 ’ A. P.. Notre-Lame des Pins... ee 8.45 Programme de la Franco

725 *“ Beawceville ................ 7.43 6.00 L'Ieure Cyma
245 " StJoseph . … 6.30 TW Sam's Clothes Shop.
/-88 “ alley Jomctiom............. 6.40 : On 3bie Stems eo ors TIS A peer Paquet duns le
8.20 " Scotts Jomctiom............. 6.10 1 Pro vs ortier Ltée.
Gee St-Maxime LL... Lans 740 1 Meare Cywa
8.40 “ Stelsidors (Coulembe)....... 5.55 7.31 Nouvelles générales (La
ee" Moreau ....... ........... es C, Can. de la Radio)
8.48 . St-Honrl Village... ......... 5.40 T45 Orchestre de concert (La

eee Carrler ................... | "4, de la Radio).

PA Are. Lévis LT sis ! 8.00 Concert du Château-Lau-

AM, (HEURE NORMALE) P.M. FC rier. 2;
Aucun changement dans le service actuel entre St-Georges : 840 Revue littéruire La Com-:; mission de la Radio).

et Lévis, les jours de semaine. 845 Les Musicie lu Vie
Pour taux ou autres renseignements, s'adresser aux Gares du | 7 î > 1 - “e € à os po

Québec-Central ou Bureaux de Biuets. ; a An 5 de fa RB: 8,00 Programme

i905 Révital d'orgueQuebec Central Transportation Company Dao Cha-B. Kouette et sen Bo
hémiens de l’Hôtel Victo-

vin.
Opéra (La C. C, de la R)
Orchestre à cordes avec
soliste (la Commission de

la Radio)
l'Heure Cyma

Musique de danse (La C.
Can. de la Radio)

Nouvelles générales

Com. Can, de 1a R.)

10.00
"Pique-nigue du Patronage3

Environ 180 enfants qui fré-,
quentent le Patronage de Lévist y,on

depuis le début de la vneune“11.01
svoluire sont partis en camions, ce |‘

matin, accompagnés du R. F. La-tin, 6 11,30
voie, directeur, et des RR, FF.

(La

Vallières et Massé. pour fuire [11,35 Musique de danse (La C.
une promenade à St-Michel de de la R.)

Bellechasse, : 3:12,00  L'Heure Tav, (Silence).

Il wagit d'une promenade de VENDREDI
récompense accordée à veux des

enfants qui ont conservé, depuis
le début de juillet, les deux tiers

des présences.

Les

AM.
10,00
10,61

10,40

L'Heure Tavannes

L'Heure Ensoleillée,

Louie's Tungry Five.
heureux

 

pique-niqueurs [10.45 Le Salon de Beauté Ta
nous reviendront au début de lu Vogue

soirée. eam 11,00 Poèties symphoniques
. 11.010 Lu Laiterie Brookside

Pique-nique de I'Hospice |. ‘
; ; 200 Lae fi i
Chaque année, M, J.-L. Ro. 12 “ 4 chanson rauçaise

120 EF, FE. Lemieux,
berge, gérant de la Traverse de
Pa ; ; 1,00 Quebre Modern Clothing

Lévis Ltée, organise une prome- Co.
nade & I'lle à Orléans pour tout 1.15 Jolm Millen & Son.
le personnel de l'Hospice de N.| O°, ,
ï h de la Déli 150 Programme A. StCyr.
Joseph de la Delivrance. 200 1'Heure Tav. (Silence)

Cette promenade a lieu ayjour-
d'hui, et plusieurs tramways spé-
ciaux, mis à la disposition du

joyenx contingent, lout trans.
porté ee matin, À la basse ville,

où un vapeur de la compagnie de

lu Traverse attendait les pique-ni-
queurs pour les conduire à l'Ile.

le retour devant se faire un début

de la soirée.

Cette promenade annuelle est

le sujet d’une grande joie et d’u-

 0 —

Accident de travall

Au cours d'un éboulis survenu
hier midi à la carrière de Sorns-

to, M. Jus. Vézina, employé de

M. Jus. Blais Enrg., à été blessé

néricusement à un pied par une
fpurde pierre,

M. de De, thse Laflamme Fit
transporter le blessé à l'Hôpital,
où une radiographie fat prise.

L'état chic hlensé

loureux que grave.
lius et tout le personnel de l'Hos- est plus daou-

pice,
 
 

 

Intérêt annuel de

Intérêt de 5%

 

La Caisse Populaire de Lévis
FONDEE EN 1900

CETTE CRISE SERA LA DERNIERE
La Caisse Populaire en donne l'assurance à ses

sociétaires, moyennant la coopération
detous et de chacun.

Le secret est dans l'économie

— EN PLUS —

sur les nouvelles parts avec
droit d'entrée de 20 sous pour chacune,

jusqu'à concurrence de 50,

Faisons fructifier nos talents,
efforts et nous opérerons

476 sur les dépôts

unissons nos   
 

Chronique de la Crèche
 

(Suite de la 1ère page!

grand ralliement, ce réconfort

inestimable de bienveillance po-
pulnire, il ne faudrait pas re-
gretter notre effort de propagan-

de.

Ceux et celles qui ont lu les
Dialogues de la Crèche ont, pour
toujours, sur lp malaise social.

sur le déshonneur, sur les tristes

conséquences de l‘'inconduite, des

vlartés précieuses et gardiennes.

Et c'est pourquoi nous sommes
si À l'aise lormque nous quéman-
dons à chaque lecteur ou lectrice

l'aumône de dix pauvres petits

aoûs, pour l'amour du hon Dien.

PLACEMENTS:—

Sept dans le mois d'août; cent
quarante-huit depuis janvier. On

constate un ralentissement mar-
qué dans cette forme de charité.

Avis aux  retardataires ! Notre

population, elle, ne cesse point
de faire pitié. Elle tend toujours
lex bras vers quelqu'un...

Feu ANNONCÉS, ÉTIQUETIES,
MARQUES de COMMERCE,

ENTÉTES de LÉTIRE, OIPLOME,
CATALOGUES, AFFICHÉS, et.
Spécialité. Caricatures ovmmerciates

* Owpasini ot hoa gut *

orl
he 

 

 

 

Un projetdeIaBanque
Nous croyons savoir que les

autorités de la Banque Canadien-
ne Nationale projettent d'établir
leur suceursale lévisienne À l'en-
droit où est située l'ancienne ma-
nufacture de limes de Tévis, dans
la Côte du Parsage.

Cette bâtisse, autrefois oceupée
par le poste central de police, est

maintenant, avec le terrain qui

l'entoure, la propriété de la Ban-
que. Si le projet est adopté, une
construetion nouvelle sera élevée

sur cet emplacement, et la Ban-
que y logera nes bureaux, ainsi

que la résidence de son gérant.
tt

Feu Mme F.-X. Bélanger
 

Nous apprenons avec regret la

mort de Mme F.-X. Bélanger aur-

vente hier soir, À Tauzon, à lÀ-
ge de 86 ans.

Ta défunte résidait chez ses
petites-filles, au No. 230, rue St-

Joseph, où les restes mortels sont
exposés,

Le service funèbre sera chanté

samedi matin, à 9 heures, en l’é-
elise de St-David, et l'inhumation
sera faite au cimetière de l'en-
droit.

Nos plu sincères condoléances
à la famille.

— 6 ——

L'adiment que le Sauveur pré-
“ère: l'aliment sulilime de la dou- leur. — Abbé Sauvé.

 

POUR SAisi2

LA BELLE
“DOW”

—asanté même

Que sont les
ENZYMES?

Les enzymes sont des ferment
solubles amentiels, présents dans
les sues digestifs ot dans certains
alimente, dont Ile transforment les
éléments nutritifs de façon à les
rendre emimilebles. Sans leur
concours, le plupart desêtes vi-
vente ne pourslent touver leur
swbsistence dens le nourriture,

Ses “ENZYMES” -  pour carrière la carrière de son

mari.
favorisent la santé

 

   

 

  

   
     
  
    
  
  

       

 

La Bière Dow Old Stock aide à la
reconstitution des muscles, raffermit
les nerfs, contibue u soulagement
de ls fatigue mentale et physique et
favorise la digestion.

Elle produit ces résultats parce
qu'elle comporte des éléments nutritiés
alsément digestibles, que les ENZYMES
(naturellement présentes dans l'orge maltée
et la levure) extralent des Ingrédients
simples et reconstituants servant à le fabri-
cation de la bière. Le procédé de brassage
Dow est prévu spécialement pour favoriser
le pleine réaction des ENZYMES.

De sorte que dans la Bière Dow Old Stock,
vous bouvez nutrition, senté et propriétés
toniflantes, en même temps qu'une seveur
refrelchissante et stimulente.

x

Bière

Old Stock_

 


